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main et un doux sourire de ses lèvres. C'est le don mêmede 1'TEsprit-Saiit et son intronisation dans les âmes. C'estla vertu du sang répandu de JÉsUs et le prix de tout sonsacrifice. C'est la résurrection du monde et l'avènement,l'inauguration du règne de Dieu ici-bas. C'est une lumièrequi ne trompe point, un appui qui ne trahit personne, unesource intarissable où toute soif légitime a de quoi s'étancher.
C'est une arme qui peut tomber quand nos mains ne latiennent plus, mais qui jamais ne se brise et rend invincible
quiconque la garde et la manie. C'est la guérison de tousnos maux, le remède toujours prêt contre nos défaillances,une onction à laquelle ni amertume ni chagrin ne résistent.C'est la rupture des liens qui nous oppriment et nousentravent, c'est notre vraie liberté intérieure ; ce sont desailes ajoutées à nos pieds. C'est une justice, une beauté,une convenance, une harmonie qui font qu'en tous ceuxqu'elle décore Dieu se complait et s'admire. C'est lasplendenr de sa face rayonnant sur notre face. C'est notrecommunion à Dieti, notre part de sa joie et de sa gloire.C'est notre béatitud dans son germe et dans sa substance.N'estimons donc rien tant que la grâce, et puisqu'elle s'offre,recevons-l. uisqu'elle est promise à nos prières, deman-dons-là Qu'y a-t-il d'utile, de nécessaire surtout, quenous ne demandions point ? le désir traduit le besoin ; entoute âme éclairée et humble, la prière traduit le désir.Quoi de plus nécessaire que de vivre, de bien vivre et devivre toujours. Or notre vraie vie est dans la grâce, selonces paroles de saint Paul La grâce, c'est la vie éternelledans le Christ JtoSuS. Denandons-là donc souvent, ins-talient et de tout coeur. Qui a dit Je puis tout encelui qui ne fortifiel ? Celui-là même qui a dit qu'il nepouvait rien sans la grâce. Oh! que les hommes de foisont savants dans cette science de la prière confiante !Demandons la grâce, et quand nous l'aurons reçue, faisons-la valoir et fructifier. La grâce fit les saints ; mais que firentles saints ? Que firent-ils, en particulier et de la grâce et


